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quelle on n’a pas rigoureusement ruons de soleil ; pour cela les fe- 
droit ; encore moins de se mettre nôtres doivent être aussi nombreu 
en grève pour obtenir la concession ses que possible et ne pas craindre 
d’une faveur quelconque ; pas plus de les ouvrir souvent 
qu’il n’est permis de se mettre en faudra que l’étable soit disinfectée 
grève uniquement sur un mot au moins chaque année et que les 
d’ordre venu on ne sait ni d’où ni mûrs et les plafonds soient badi- 
dsjui. geonnés à la chaux. En visitant

Raisons graves : proportionnées quelques étables il n’y a pas très 
par conséquent aux ravages qui dé- longtemps, je me snis aperçu que 
coulent fatalement de la grève ; tai- certains cultivateurs encore lais­
sons aussi qui permettent d’escomp- aaient accumuler longtemps les dé- 
ter l’issue heureuse de la grève : chefs devant les animaux. Je crois 
ce qui n’est pas le cas d’ordinaire, que c’est une mauvaise habitude, 
les grèves se terminent fréquent- car elle est une source de malpro­
ment au détriment des ouvriers. prêté et en outre ces déchets fer- 

3-—Il faut enfin que tous les mentent, moisissent et peuvent en- 
moyens de conciliation légitimes et gefidrer toutes sortes de maladies, 
pratiques aient été employés avant Une autre source de maladies 
d’en venir à la déclaration de la c’est la mauvaise eau donnée aux 
grève. anénanx. L’eau devrait toujours

êtrfe saine et servie à une tempéra­
ture convenable Jamais donner de 
l’eau glacée, parce que cette 
trouble le bon fonctionnement des 
organes de l’animal et abaisse la 
température.

lis auges où l’eau doit être sot- 
vierdoivent être tenus scrupuleuse­
ment propres. Combien de cultiva­
teurs se négligent sons ce rapport ; 
daqs bien des étables on laisse ju- 
ch* les poules au dessus des auges 
et On fournit aux animaux de l’eau 
remplie de saleté, l’excréments, etc. 
Alors les maladies surviennent dans 
le troupeau et causent de la morta­
lité

Un autre facteur à considérer 
pour maintenir un troupeau en 
santé, c’est le choix des aliments 
Pour l’hiver, l’ensillage et les raci­
nes sont les deux aliments par ex­
cellence pour un troupeau puisqu’ils 
remplacent, dirai-je l’herbe des prés. 

Ces aliments facilitent aussi les

EVANGELINE LA BANQUE PROVINCIALEne il

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $36.000.000.00

106 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, N cuveau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Le 15 août est une double fête au pays d’Evangeline ; le 
peuple acadien, dans une même pensée religieuse et patrioti­
que, célèbre, à cette date, l’Assomption de la Vierge et la re­
naissance merveilleuse de sa vie nationale. Les Acadiens et 
les Canadiens-français sont frères, et c'est un doux devoir de 
nous associer aux belles manifestations de ceux qui, plus que 
nous encore sont les descendants des premiers pionniers du 
Canada.

‘1

1
L’histoire du peuple acadien, comme la nôtre, est une bel­

le épopée, mêlée de faits tragiques et d’événements heureux.
Les épreuves des paisibles habitants du bassin de Grand-Pré 
ont été longues et terribles. Mais, Dieu merci ! elles parais­
sent terminées depuis longtemps. Les enfants dispersés par 
le crime d’un officier barbare, dont le nom est aujourd’hui exé- de^
cré dans 1 histoire même de sa race, se sont retrouvés et réu- te ; qu’en fait, bien peu de grèves 
nis dans le riant paysage de leur patrie. Ils y vivent et s’y 8004 licitent : l’une ou l’autre der'- *»*■ і- і—ь, *>«■ i« * i. arasr £a.№ я,
paix et du bonheur. faut pour cela, abandonner à son

Tout récemment, au pays ennobli par l’histoire et embel- triste 8014 1’o”',rier sérieusement
lip.rl.légral,, ... ï&riZ&t X »

roine qui incarne les grâces et les vertus de la race acadienne, supprimant les causes, que de les 
Une manifestation remarquable marquait la cérémonie du Jai88*rproduire, pour avoir à 
dévoilement de ce monument populaire. De nobles représen- Pèr^Ppro^Tn 'spé-
touts des deux nationalités les plus brillantes du monde ci- siaux et non d’une manière généra- 
vilisé y prononcèrent des discours de respect mutuel et d’en- !e’. (l'Eglise n’étant ni étatiste ni 
tente cordiale. Comme naguère les peuples français et an- roure Гl'i’nte^eni^'totélaim de 
glais fraternisaient devant l’image de sainte Jeanne d’Are, l’Etat Surtout le grand moyen de 
de même leurs cousins du Canada, plus particulièrement ¥Uut1 P°“r *« tmvriers se trouve 
ceuxdes provinces que baignent les eaux de l’Atlantique, fessionefiesZleme'm^Zrtitué^t 
mêlaient leurs voix émues pour chanter un cantique à une saKeme”t dirigées. Celles-ci avsc 
modeste héroïne d'un pairs plus jeune. leurs ^tribunaux de réclamation,

J. , , d arbitrage et de conciliation sont
Noos avons été particulièrement heureux de constater que le moyen le plus simple et le plus

la plupart des journaux anglais et français du Canada ont e®cct'I de supprimer parmi les ou- 
donné à cette fête sympathique l’écho fidèle qu’elle appelât ^ТпктГГ °ИІІПвІге8 de mé" 
Bs se sont abstenu, chacun dans la mesure de leur tact, de Mais au-dessus de tous les moyens
gâcher l'impression produite par la cérémonie de Grand-Pré 4"т*е parement imtuiel, ti reste 
pm- des revendications acerbes on des critiques outrées. Cha- dÏÏVvr^m et dirons £SÊ 

Cttn л paru comprendre que chaque race a, dans l’histoire, qnea : en d'antres termes remettre 
bons et ses mauvais points, et que français et anglais ont ^as Chrisfc * » place, dans le 

î” à “ p^onnerlesuns aux antres, par une coopé-
ration future de plus en plus féconde pour l’hnmanitê. me du travail, la seule fondée sur

Ce préambule de bon augure aux fêtes acadiennes du i s ‘“І”84'6® ®4> «1«ri4ë- 
août méritait d’être noté. Ceci fait nous saluons avec fierté la ( 1 Evangeline .) 
famille acadienne, en ce jour de célébration nationale. Nous 
sommes heureux de constater que son union avec la provin­
ce de Québec est plus accentuée que jamais. Bientôt, l’amour 
aidant, les vieux noms du Canada français seront dignement 
représentés dans les deux provinces de l’océan, et l’invasion 
bienvenue des Acadiens dans le coin est de la province de 
QuÉbec redonnera la vigueur antique aux populations de la 
région dn Madawaska.

Cèst dans ces sentiments que nous souhaitons succès à 
nos frères d’Acadie, et que nous avons envoyé assister à leurs 
manifestations de foi nationale un représentant de notre jour- 
nal, chargé d’apporter à la province de Québec quelques bouf­
fées de fraîcheur du vent patriotique qui agite doucement les 
vergés de la vallée de Grand-Pré.

: , lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décent- 
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrii- 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale â Edmundston :
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F. H. Bourgoin, gérant local.

Ш F. H. LEVASSEUR wEDGARILEVASSEUR

Z
mélanges avec des concentrés qui 
sont rendus plus assimilables. Il 
est établi, d’après un principe zoo- 
technique qne donner aux animaux 
des fourrages grossiers et 
r*nt tout l'hiver est contraire à la 
sébté d’un animal, il lui faut une 
nourriture succulente afin que le 
travail de la digestion s’accomplis­
se parfaitement Un cultivateur qui 
n’a pas de nourriture succulente à 

: donner à ses vaches est exposé à 
avoir des maladies dans son trou­
peau
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■n outre il faut que les repas 
soient distribués і des heures ré­
gulières. Chez un animal, la fin se 
fait sentir aux heures auxquelles il 
est accoutumé de recevoir la nour 
riture. Si la distribution est irrégu­
lière, ii se manifeste des troubles 
digestifs graves et conséquemment 
une perte constante d'énergie. Ces 
irrégularités amènent des malaises 
pour l'animal lesquels sont causés 
par un travail digestif trop grand 
car l’animal étant plus vorace, les 
alimente qu’il mange ne sont pas 
asses élaborés.

Enfin une bonne coutume à sui­
vre pour le santé d’un animal, 
rait de lai donner an pen d’exerci­
ce durant l’hiver. En l’envoyant 
dehors, au grand ait, on facilitera 
la digestion et la circulation du 
sang et de pins on assurera un 
meilleur fonctionnement aux orga­
nes de l’économie animale. Sans 
doute il ne faudrait pas choisir des 
journées froides ou de grosses tem­
pêtes, mais profiter des jours enso­
leillés et de dnalenr. En suivant 
cette méthode les animaux auront 
plus de vigueur au printemps et 
souffriront point de maux de pat-

À.-N. ROY.1 1

Prévenir RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.
c’est guérir

l'onr rendre l’industrie laitière 
payante, il y a bien des facteurs à 
considérer, et il est essentiel pour 
un cultivateur qui veut retirer des 
bénéfices réels de cette industrie 
de bien étndier chacun de ses fac­
teurs.

Mais un point sur lequel je veux 
attirer ^attention de bien des culti­
vateurs, c'est l’importance d’avoir 
an troupeau en parfaite santé du­
rant Hiver. Si un cultivateur perd 
chaque année une vache, et s'il ne 
possède qne des animaux maigres 

Après avoir rappelé, en s’ap- “ pr"!4emPJ9’ »• “® P®°‘ s'attfcndre 
payant sur de toutes récentes paro- de re4lrer du Profit de 800 wou- 

do Souverain Pontife. Benoit . . .
XV, qne -seule l’Eglise peut régler 5“r mam4*n,rJ un 4ro?P«*“ en 
avec justice les questions sociales JS?"4* “"té, durant la saison 
actuelle*”, il entre de plain pied dhwernement, il y a plusieurs cho- 
dans le qui toit suite à ses ** à con8ldéfer» e* Je me permets 
précédentes conférences, -le Droit f6” i^aer quelques- unes. Tous 
de Grève”. *es cultivateurs devraient savoir

Le droit de grève est i"—t-b- «nimal est très sensible aux
ble quand il s’exerce légitimement co“d,4uf ? d”m1i'ien où *J « >« 

П s’agit donc de déterminer dans nuUe01Ul88e à d*irer,l animal en 
quelles conditions son usage sera f™ P1"8 °» mo,ns •*«?« 11 f4 
légitime. Celles ci sont aonombre h?r8ded°°1te 4“ certaines mala­
de trois. dice se déclarent pari

10.—Il faut tout d’abord que ni 4r0cp?au’ et ?ni échappent souvent 
dans la manière où la grève sera aax observations des personnes mê- 
déelarée, ni dans la manière où elle m“ lea P,ua. expérimentées ; mais 
sera menée, la justice ne soit en F**»* tournera cee maladies sont 
rien violée. C'est dite qu’elle ne da.e8 à > ^«bgenoe et aux mau- 
aaurait être déclanchée eaua aver- va“ 80m* do cultivateur. Si l'on 
tiseement nréklable • nn« t®°4 conserver son troupeau en
tout le tempe de as durée tout, vio- E?f“4 dte4il d'fbord 9°® l'é- 
lence contre la personne et les Mena ^j-^0'4 t95°^d^ne lee ™ei“ 
du patron doit être scrupuleuse- condition.i hygiénique, et avec a 
ment évitée : que la liberté de ceux PL°pre^ Vue Aeble
qui désirent continuer de travailler ?™4 ‘““J00” N» bien aérée, car 
sera respectée ; enfin que l’ordre ‘“pnr ®?teain® Ьевосоор de 

sociétés neu pobltonc sera pas troublé. microbes, seulement il ne faudra

JSTÆ IS JSSOsSaast MBÿfissï»
I leurs idées les problè- faveur :

- .

Sirop tOUDRON

MR
DE GOUDRON ET 

DHUlLE DE FOIE DE HORÜE DE ЯігорМ-hr6» unie^Mathieu «g
л casse la toux w
f Gros flacon,—En boit partout
I CIE. 1L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
1 Fabricant aura les Pbudrmm Mmnaa de Mathba, la maOant J 
Ж remède contre laa maux da tête, la Wéaialfia at iaaRbumaaFïtvrana. J

se-
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I PROFESSEUR ;

Melle M. J. Beaulieu diplômée 
au Collège Dominion de Manque, 
donnera à domicile dès l’ouverture 
des dames, des leçons de Piano à 
Bdmundaton. ___ 32-3 f. p. naître les lois de l'alimentation 

quand au, choix des aliments et à 
la régularité des repas.

Alphonse La flamme, Agronome.

THOMAS GUBRBTTE, 
Secretary Treasurer,4ШШ.Z tee.

Election Civique
Ville d’Edmundston

On entend parler souvent que 
la tuberculose existe dans plusieurs 
troupeaux. Cette maladie fait beau­
coup de victimes lorsqu’elle est im­
plantée dans une région ; c’est pour­
quoi on doit prendre les moyens 
pour prévenir cette terrible mala­
die. Le meilleur moyen, je crois, de 
constater la tuberculose chez un 
animel, c’eet de lui faire subir l’é­
preuve à la tuberculine, mais ce ré­
actif doit être bien appliqué pour 
être efficace.

Je résume ces quelques pensées 
en conseillant aux cultivateurs 
d’apporter plus de soin k leurs ani­
maux afin de prévenir -les pertes 
zonaidérables. On voit trop d’éta- 

éclairéea
Les vaches elles-mêmes sont par­
fois dans un état pitoyable ; elles 

- . . , , ne sont pas étrillées ni brossées de
On laissera pénétrer ht lumière l’hiver et elles couchent sur des 

à flots et ou tiendra lee chassis bien 
propres. La lumière et le soleil sont 
encore les deux meilleure remèdes 
contre lee maladies. La santé des 
animaux exige que toutes les par 
tim de. l'étable reçoivent quelques

Town of
Edmundston Election

•mneruq» I■щ CK ht dk LA

•este, A tousles 
• membres de la 
Busesyast droit 
1 taire «près avoir

Sri» «і гад.гае 

" «ля SouS, paru Avis Public est par les présentes 
donné qu’une élection pont deux 
échevms pour remplir lee pieces 
rendues vacantes dans les quartiers 
numéros trois et quatre par la ré­
signation d’un échevin datte le 
quartier numéro trois et d’un éche 
vin dans le quartier numéro 
aura lieu le trente-un août 
mil neuf cent vingt,

Les nominations, tel que requis 
par la lot, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à six heures P. M. 
vendredi le vingt-sept août A. D- 
1920.

Le Poil pour la dite élection sera 
tenue dans ou près de U propriété 
de M. Sidney Laporte, «tuée 
la rue ‘‘Hill” et sera ouvert à dix 
heures A. M. et restera ouvert 
jusqu’à quatre heures P. M. du 
même jour.

Daté à U ville d'Kdmunùstoo ce 
dix-septième jeurd’août A. D. 1920.

THOMAS GUBRBTTB, 
occicia re-armorier,

-
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Public Notice is hereby given 
that an election will be held for 
one alderman in ward number three 
and one alderman in ward number 
four m toe town of Edmundston, 
to fill the vacancies occasioned by 
the resignations of one alderman in 
ward number three and one aider- 
man in ward number four to be 
held on tueaday the thirty-first day 
of August instant.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P. M. Friday the 
twenty seventh day of August ins­
tant.

The Poll for said election will be 
held at or near Mr. Sydney La por­
te’» premises on Hill Street, in the 
said town, and will be open at ten 
o’clock in the forenoon and remain 
open until four o'clock in the after­
noon of the same day .

Dated at the Town of Edmunds- 
ton the Seventeenth day of August 
A. D. 1920.

N; іЩ

Ш Ale»e*r ne

3.7'. quatre 
A. D.Ei-Î

——•*«— eures
Et,**,' . «:■. -1

: >-
Щblés mal aérées et mal
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litières qui ne sont pas assez chan­
gées assez souvent 

Non pour que l’industrie laitière 
soit payante, le cultivateur prati­
que dok avoir une étable propre, 
hygiénique, et il doit de pins con­
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